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NOUVEAUX TEXTESPALMYRÉNIENS

Sixteen new Palmyrene Aramaic inscriptions from Palmyra are presented here. MOSI of them wert found by the Syrian mission working on the norlh waU of the city (Khaled As(ad ani Palmyra Museum). lncluded as weU are taIs discovered during the epigrophical survey for the IGLS corpus of Palmyra (by J.•B. Yon) and aider finds now in the Paimyra Mweum. Lors des fouilles en cours (menées par Khaled As' ad et le musée de Palmyre) le long du rempart nord de la ville antique de Palmyre ont été dégagés de nombreux fragments sculptés, parfois inscrits!. D'autre part, les recherches menées sur le site et au musée de Palmyre pour la préparation du corpus des IGLS (par J.-B. Yon) ont conduit à la découverte de textes araméens inédits. C'est cet ensemble de textes qui est présenté ici2• A. Texles funéraires 1) Tombe de MalkO ; musée de Palmyre A'IOJ ; petite stèle funéraire en calcaire tendre, avec un personnage debout devant un tissu retenu par deux patères d'où partent deux pabues (21 x 14 x 3,5 cm). L'homme est vêtu du chiton et de l'himation. Le type, le style et la matière de la stèle indiquent qu'il s'agit d'un monument assez ancien.

La formule est d'ailleurs ftéquente dans l'épigraphie de Palmyre et sert à distinguer des subdivisions à l'intérieur des clans6• En Inv. IX, Il, le personnage est appelé m1kw br nP br bwl�' dy mtqr' l)S § (<< Malkû, fils de Neshâ, fils de Bôlhâ, qui est appelé I:Iashash »). Le nom I:Iashash est explicitement présenté comme un surnom; dans un autre texte (Inv. IX, 12) consacré au même Ma1kfi. fils de Neshâ, la généalogie est présentée de manière un peu dîfférente : mlkw br nP br bwlb> bU (<< Malkû, fùs de Neshâ, fils de Bôlhâ I:Iashash »). L'expression est plus courte, on a omis de préciser que J:Iashash est un surnom, mais l'absence de br (<< fils») a sans doute ici la même signification que l'expression dy mtqr> 7. Or on retrouve cette alternance dans cette famille de médecins, ce qui tendrait à prouver que, malgré le sens premier du mot >sy>, il était utilisé aussi comme nom propre. Inv. Xl, 73) et on a même la transcription grecque Aypou5�v01 (Inv. X, 131). Tous les textes qui les concernent semblent plus anciens que celui qui est présenté ici. li n'y a aucun OgenO, ni Allataï dans le clan. On a néanmoins, en Inv. X, 131 et XI, 73, un Bar'ateh qui peut être le père ou le grand-père de Lishamsh. Plus d'un siècle plus tard, en 214, est attesté un petit-fi ls d'un Bar'ateh Al1ataï (Inv. X, 119) 10 li s'agit, selon toute probabilité, de descendants de la même famille. 

9.

  Corriger la provenance de ces trois textes dans PAT 1561-1563.JO. eCXljl'lC AÀ.a41aea Bapaeouç AÀ.ÀaralOV et tym" br l;!lptl br(th )lfy.

  �bl (à droite) ydy' (à gauche)Le texte n'est pas inédit, il a été publié par H. Ingholt (avec une erreur dans la lecture de 1'anthroponyme), mais il n'est pas signalé dans PAT'. L'appartenance à la famille de Malkû, connue par plusieurs textes de cette même tombe, est évidente. n est possible que le terme « médecin» ait été utilisé comme surnom par cette famille4• Dans ce cas, le mot s'appliquerait, dans le texte, au père de Yedi<bel et non à ce dernier. On a sans doute une preuve de cet emploi comme véritable «nom de famille» dans le texte VI de la tombe' : la généalogie des deux propriétaires se présente ainsi: ywlys >wrlys nwrbl wm1> bny mlkw rb> br mlkw br mlkw br nwrbl dy mtqr' 'sy' «< Iulius Aurelius Nûrbel et Iulius Aurelius Malê, fils de Malkû

			Hélas! Yedi<
	bl		[bel,
	br mlkw	(en bas)	fi ls de Malkû, le médecin ( ?)

l'Aîné, fils de Malkû, fils de Malkû, fils de Nûrbel, qui est surnommé le médecin»).

3. PAT = D. R. Hillers et E. Cussini (éd.), Palmyrene Aramaic Texts, Baltimore, 1996. H.Ingholt, Asia, septembre 1941, p. 506, fig. 4 (non vidi), et surtout Id., ( Sorne Sculptures from the Tomb of Malkû », Mélanges offerts à K. Michalowski, Varsovie, 1966, p. 459-460 et fig. 2, mais le nom du personnage est lu Nûrbel. La lecture ydy<bl est pourtant assurée

  . Cela signifie aussi qu'il ne s'agit pas de la stèle du grand-père du fondateur de la tombe. J'en profite pour signaler un autre buste inscrit, publié par le mêmeH. Ingholt, «The Sarcophagus of Be'etai and Other Sculptures from the Tomb of Malkû, Palmyra », MUSJ45, 1970, p. 180-181, pl. l, 4, ainsi que dans Asia 1941, p. 506 sq., fig. 6 (lWn vidi) et non repris dans PAT. Le bust� représente un couple (homme barbu et femme voilée). Le texte est le suivant: bly/ wmrty/ �tth/ J;bl (<< Balaï etMartî, sa femme, hélas! »). Bly, sans être très courant, est bien attesté dans la tombe de Malkfi (voir H. Ingholt, «Five Dated Tombs from Palmyra », Berytus II, 1935, p. 95, 97) d'où le texte provient. 4. Je dois cette suggestion à M. Gawlikowski. Pour les exemples de ce surnom dans la famille, voir H. Ingholt, «Five Dated Tombs . .. », loc. cit., p.90 (1), p. 97-99 (VI-VDI), p' . 107 ; Id., « Sorne sculptures . . . », loc. cit., p.464-465. 5. H. Ingholt, «( Five Dated Tombs ... », loc. cit., p. 99 (VI).

6. Voir J.-B. Yon, Les notables de Palmyre, BAH 163, Beyrouth, 2002, p. 57-65. 7. Il faut aussi distinguer certains cas dans lesquels le mot br (<< fils ») est omis et sous-enten du pour diverses raisons, tel le manque de place. Voir J.-B. Yon, ibid.

2 )

 2 Fouilles du rempart nord; musée de Palmyre A 1511/9264; coin supérieur gauche de plaque en calcaire (23 X 17 x 17 cm ; h. 1. 2,5 cm).Le buste de ce Yar1).ay, inconnu d'ailleurs, était représenté sur cette plaque de fer meture de loculus. L'écriture brisée est d'un type assez récent ..3) Fouilles du rempart nord; musée de Palmyre A 1510/9255 ; fragment de bloc de calcaire (24 X 18 x 6 cm; h.1. 1,7 cm). Lignes 4-5, je restitue dy 'lm' sur le modèle du texte PAT 2784. Cette restitution comme celle de la ligne 4 (peut-être trop longue) ne sont là qu'à titre de proposition. 5) Fouilles du rempart nord; musée de Palmyre A 2769/9254 ; fragment de relief funéraire en calcaire, avec à gauche, des restes de sculpture (21 X 28 X 17 cm; Zabdâ X ... ou bien [ ... ]fils de X ... Vraisemblablement le buste d'une femme (par exemple 'qm' ou lm': plutôt ce dernier d'après les traces de la lettre) si la restitution (brt) de la seconde ligne est correcte. Ligne 4, on a sans doute au début un -z-qui permet de lire le nom propre courant zbd' plutôt que br 'ks (<< [ ..• ]fils de X . .. »). Les deux dernières lettres posent problème puisqu'il faudrait un nom commençant par X (grec B 7) et assez court pour tenir avant le �bl qui suit ligne 5'. F. Briquel-Chatonnet me propose le nom ksp' (CiS 4408) qui a l'inconvénient d'être féminin. 6) Fouilles du rempart nord; musée de Palmyre B 2774/9259 ; fragment de relief funéraire en calcaire avec, à gauche, des restes d'une sculpture repré sentant un personnage féminio debout (50 X 26 x 14 cm ; b.l. 1,8 à 3,7 cm). Elle porte une robe retroussée à la taUle et un double collier avec un penden tif en forme de grenade. Son poignet droit, replié contre la poitrine, est en touré d'un bracelet. Le visage a été entièrement détruit, ce qui fait qu'on dis tingue seulement les pans du voile qui recouvrait la tête, mais qu'on ne peut rien dire de la coiffure. On trouve cette combinaison de k et s dans le nom de mois «décembre », kslwl. le mot « argent ». ksp, et dans un certain nombre de noms empruntés au grec: 'ksdr-',« ex�dre ». Ligne 1 : la restitution du nom du personnage n'est pas assurée. Ligne 2: on a en CIS 3907 un autre exemple du nom m!lm. D est plus difficile de trouver le nom du père de cette fenune, car il ne reste, semble-t-il, que la dernière lettre, que je lis -k, ce qui est une terminaison rare pour un nom propre. L. 3 : on peut aussi proposer le nom propre [z]bdh déjà attesté. Origine inconnue; actuellement dans le coin sud-ouest du sanctuaire de Bel, près de la porte de service; bas d'un autel de calcaire (97 x 75 cm [44 cm pour la base] ; charup épigraphique: 14 x 43 cm; h. 1. 2 cm). La date cor respond à novembre 110 de notre ère. On connaît plusieurs dédicaces à Baa1haru môn et Manawat (ainsi Inv. Xl, 99, mais le monument est également dédié à Bel, et surtout Inv. Xli, 4849, dédicaces de fondation du temple sur le lebel Muntar ; voir aussi Inv. xn, 50'). Sur ce culte, voir M. Gawlikowski, «Les dieux de Palmyre »,ANRW 18-4, 1990, p. 2624, et P. Xella, Ban[ Hammon. Recherches sur ['identité et l'histoire d'un dieu phénico-punique, Rome, 1991, p. 192-203. Les Benê Agrûd sont attestés plusieurs fois à Palmyre (Inv. vm, 71 ; Inv. X, 131 de 81 apr. l.-C. ;

	yrby br	Yarl)ay, fils de
	[�]m�grm h.1. 1,5 à 3,1 cm).	Sbarnshigeram,
	bbl	hélas!
	mqy br 'bdbl[ ... ] rb' J:>bl [ ... ]m' [b]rt [lb 1]dI' [.]lbd' ks[ .. . ] I)bl [mr]ty brt [.:.]k m!lm [ ... ]brh I)bJ 8. Dédicaces religieuses 7)	Maqqay, fils de rr a ]mmâ fille de [Zabdi 7]lâ [ ... ]hélas! Marthl, fille de [ ... ]k Mushallarn [ ... ] son fils hélas 1

)boy, � étranger 1+, Le palmyrénien n'utilise pas le )alepb comme mater lectionis à l'intérieur des mots, Quelques noms grecs sont possibles comme "A,wç ou "'AÇlOC,

['It' dnh ? ... qr]b l!m[!] [Cet

autel ... a été] offert par Lisharu[sh ... ] Bar( ateh, ms de <OgaDÜ ) Alla�aï qui est desBenê Agtild, à Baa1harumôn et Manawa!, les dieux [t]by' '1 �ywhy wbyy bnwhy w'bwhy bons, pour sa vie et la vie de ses enfants et de ses frères br'th br 'gylw 'lty dy mn bn[y] [']grwd Iblbmwn wlmnwt 'lhy' byrb knwn !nt 421 au mois de Kanûn, l'année 421 Ligne 1. TI manque peut-être quelques lettres dans la lacune du début.

  8) Provient de la source Efqa; actuellement au musée de Palmyre, salle 42 (AlSI6J9315) ; autel (52 cm de haut).Le formulaire de la dédicace est un peu particulier, puisque l'expression « [d]y >mrt dy yb>)) est inédite, semble-t-il. On peut penser sans doute que la dédicace promise par la mère a été accomplie par le ms, peut-être après la mort de la première. Son nom (NabOshay) n'est attesté qu'une seule fois, dans le texte PS nO 3 daté de 441 de l'ère séleuéide. Les autres noms sont assez courants, même si on ne peut les inscrire dans aucune généalogie connue. 9) Trouvé dans les fouilles à l'emplacement du Méridien (vers la source Efqa); actuellement au musée de Palmyre (AI517/9316); autel de calcaire complet à dro ite. Seules quelques lettres manquent à l'avant-dernière ligne (38 x 14 x 14 cm [19 x 19 cm pour la corniche] ; h. 1. 1,7 cm).Si la formule initiale est bien connue (cf. lnv. XI. 1), la fm est un peu moins claire ; M. Gawlikowski me propose de traduire dy '[bd] mnh par « qui en a rait une part », mais on attendrait évidemment la forme défInie (mnt'). F. Briquel-Chatonnet penserait éventuellement à une abréviation de mn ksph (à traduire « du sien» ou « de son bien »). Ma traduction n'est pas plus assurée, puisqu'on aurait plutôt dans ce sens np §h. Les deux noms propres sont très courants, mais l'on ne connai't pas de généalogie où les deux soient combinés. 10) Trou vé dans le village près du sanctuaire de Bel; musée de Palmyre A 963; fragment avec des restes de sculpture (Il x 18 x 5 cm; h. 1. l, 5 cm).

	lbryk !mh	À celui dont le nom est béni
	l(lm) mwdy)	à jamais, (a dédié) en rendant glilces
	nbw!y brt Bm!	NabOshay, fille de Lishamsh,
	[d]y 'mrt dy yh'	qui avait dit qu'il (i. e. l'autel) soit.
	yr�y br 'ytybl	Yarl,Jay, fIls d'Aytibel, (son) fils mâle, a
	br dkr' 'bd lh	fait pour elle
	1:11'	l'autel
	(bd wmwd>	A fait en rendant grâces
	Id ywm lrl).mn)	chaque jour au miséricordieux
	zbd<lh br	Zabdateh, fils de
	br'th dy '[bd]	Barateh, qui a fIait]
	mnh	de lui-même (7)

dkrn b[lb ... ] En bon souvenir [ ... : 'bd 'gy[1w .... ] a fait OgeïlO .. . III 171 1101

'Abdibel[ ... ] l'Ancien, hélas!